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Éditorial 
La religion SGS 

Dans l avant-propos d un document que Transports Canada a publ ié en avril 2001, nous pouvions lire ; 
' L i mise en oeuvre de Systèmes de gestion de la sécurité (S(»S) est la clé de voûte de nos orientations évolutives. » 

Si cette phnise vous semble abstraite, sachez que la suite était similaire : 
• Ces systèmes partent de l 'hypothèse que les dangers et les risques sont omniprésents.. . 

Comme le Saint-Esprit, le SGS sera donc partout. La réglementation obligera les opérateurs à trouver la foi. 
Après plusieurs dates de tombées reportées et la publ icat ion de quelques lectures ésotériques. 

l 'avènement du SGS correspond à la période la plus occupée de l'année soit en juin-juil let 2005. 

Premièrement, i l faudra identif ier un gestionnaire supérieur responsable en matière de sécurité. 
Détrompez-vous cependant si vous pensez que cette nominat ion donnera aux transporteurs des pouvoirs significatifs, 

l 'organisme qui gardera le dernier mot sur la sécurité sera encore Transports Canada. 

Votre première rét lexion spirituelle sera ce que Transports Canada appelle 1' •• analyse des écarts 
l ! n recueil de questions existentielles dont les réponses risquent d'être précédées d un long silence. 

En vo ic i un exemple : « Lîn processus off ic iel est-il en place pour l 'élaboration d'un ensemble cohérent de buts en 
matière de sécurité nécessaires à l'atteinte des objectifs globaux en matière de sécurité ? •• 

En fait, suite à cette introspection on vous demandera de mettre en place des processus documentés pour toutes 
vos activités de gestions et pour les trois prochaines années (la tr ini té). 

La déf in i t ion du SGS aurait pu être : Simplement Gérer Sécuritairement. Lin appel au gros bon sens lancé par Transports 
C^anada à ses fidèles sans pour autant les encombrer de tous ces processus et rituels d' implantat ion. Sous la 

réglementation proposée, le nir\'ana sera une gestion proactive. Avons-nous vraiment besoin de tout ceci pour y arriver ? 

Le problème est que dans bien des cas les opérateurs effectuent déjà une gestion proactive pour la sécurité et que leurs 
initiatives sont t rop souvent refroidies parTninsports C^anada. On n'a qu'à penser aux dossiers des O ' R pour i l lustrer ce 

propos. L'n autre exemple de gestion proactive est celui des approches GPS pour les pistes privées. 

(."hez Nol inor Aviation, le futur gestionnaire supérieur responsable avait eu l ' init iative de demander à ses clients, 
propriétaires de pistes privées, d 'obtenir des approches GPS afin d'augmenter le niveau de sécurité. Après plus d 'un an. 

toutes ces approches ne sont toujours pas disponibles, car un représentant de Transports Canada en a interdit la 
publ icat ion par NAV CANADA. Selon lui. une approche GPS doit nécessairement être reliée à un aérodrome enregistré... 

D'après vous qui devrait être responsable de cette impasse sécuritaire ? 

Si Transports Canada veut vraiment endoctr iner les dirigeants au SGS, il faudra donner aux opérateurs 
des pouvoirs à la hauteur de leurs responsabilités. Sinon, un schisme est à prévoir... 

(Consultez notre blog à ce sujet au ; \S"UAV. nolinor.com/sgsblog. ht m l 

Le président du conseil d 'administnuion de l'Association québécoise des transporteurs aériens. 

Marco Prud'homme 
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Mot du président-directeur général 
La révision du système d'évacuation médicale aéroportée : 
inutile ou dérangeante ? 
Le scrvict* d'cvaciiation mcdicalc acroportcc doit être revu. L i 
majorité des intervenants considèrent que le système actuel ne 
reponil plus a la deinaiiile, crest pourquoi, il y a plus d 'un an. les 
autorités du ministère de la Santé et des Sen ices sociaux se sont 
engagees à revoir le système d'évacuation medicale d'urgence et 
de navettes sociosanitaires. 

Le Québec possède un avion-hôpital unii jue en son genre, mais 
ce seul appareil ne peut répondre a la demande qiiebecoise. En 
plus de ne pouvoir se poser sur plus de la moitié des pistes de la 
province. le Challenger est suruiiiisé et son exploitation coûte 
trop cher II transporte quelque 1 ~(K) patients par année, alors 
qu'en realite, près de la moitié de ceux-ei pourrait voyager dans 
des Uj^pareils moins sophistiqués, mais tout à fait adéquats. 

(îeré ainsi, le système d'évacuat ion médicale aéroporté 
permettrait de .se sen i r tk i (lhallenger uniquement pour les cas 
extrêmes susceptibles d'être l'objet d'une in ier \ent ion médicale 
en plein \-ol. Les équipages seraient moins épuisés, les temps 
d'attenie êcourtés.on prolongerait la vie utile de l'appareil d'une 
di/aine de mill ions de dollars et. c'est le facieiir le plus important, 
les Québécois bénéncieraient d 'un meilleur sen ice. 

Le personnel du SA(i. le I)' l rrechelte ainsi t|iie l 'équipe 
d'Hvaeuations aéromedicales du Québec (É\' . \Q) font 
présentement un excellent tnivail et nous sommes convaincus 
qu'ils sont des interlocuteurs valables dans le choix des solutions 
envisageables. <;e n est pas là où se situe le problème. Il est de 
nature systemiciue et il doit être réglé par les autorites du 
.Ministère. .Malheureusement, il semble y avoir un manque de 
volonté et de leadership nécessaires à cet effet. .\ moins que la 
prise de conscience de la problématique ne soit la source de leur 
inact ion. Pourtant nous nous simimes employés à leur 
soumettre celle<'i de fae'on claire et même calculée en termes 
budgétaires ! Des solutions existent lesquelles offriraient des 
sen ices modernes et accessibles à tous. I n système qui inclurait 
l 'uti l isation d'avions et d'hélicoptères comme cela .se fait ailleurs 
au (Canada, aux Htats-l 'nis. en I-urope et en Océanie. l ' n ser\"ice 
intégré qui établirait une vraie centrale de coordination et qui 
l'eniit appel a toute l'expertise disponible au Quebec, que ce soit 
au sein t lu SA(j. d lA'AQ, d'.Vir.Medic ou des transporteurs québé-
cois. dont certains of f rent, depuis vingt ans. des services 
d'évacuation medicale en Ontario, dans l'Ouest canadien et dans 
les Maritimes, 

Curieusement, au Québec on semble preférer faire voyager les 
patients des régions en ambulance, sur des centaines de 
kilomètres, pour atteindre les grands centres, Cette façon de faire 
s avere dangereuse pour les patients, très peu efllcace et prive les 
régions des précieux ser\ices d'ambulances puisque celles-ci 

sont utili.sées alors pour effectuer des transports sur de longues 
distances. Pourrait-on parler, ici, d 'un problème de gestion des 
ressources ? 

Au Québec, on transporte les accidentés vers un centre 
hospitalier d'appoint pour y subir une évaluation pour ensuite en 
transférer un bon nombre vers les centres spécialisés. Plutôt que 
de soumettre nos blessés gnives à une succession de 
déplacements en ambulance, pourquoi ne pas faire comme 
ailleurs et mettre sur pied des équipes d'urgence spécialisées 
aéroportées qui se déplaceraient en hélicoptère sur les l ieux d 'un 
accident ou d' ime catastrophe pour procéder à un premier 
triage, et ce. directement sur place ? Les experts en matiere de 
santé nous répètent sans cesse qu' i l y a une forte corrélation 
positive entre le délai réduit d ' in ter \ent ion et le temps de 
récupération d ' im traumatise. 

(suite à la page suivante) 
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AQTA 
La révision du système d'évacuation médicale aéroportée : 
inutile ou dérangeante ? (suite) 
On a un taux de survie optimal si la victime se retmuve sur une 
table d'opération dans l'heure qui suit un accident. Le respect de 
ce qui est connu comme - l'heure d'or » nécessite donc une 
organisation des soins et une formation du personnel interv enant 
en préhospitiilier. 

Sur le plan budgétaire, le système actuel établit à 625 S le coût 
facture à un centre hospitalier s'il feit appel à un avion 
gouvernemental pour effectuer une évacuation, soit environ 7 % 
du montant total que représente réellement cette opération. Le 
solde de la facture, soit près de 10 000 S. est assumé par le 
Mini-Stère. 

Toutefois si le centre hospitalier fait appel à ui i transporteur 
prive, il doit payer la totalité de la facture. Con.séquemment. les 
centres hospitaliers sont incites à choisir un tran,sporteur non pas 
selon la proximi té ou la disponibilité immédiate d'aéronef, le tout 
au bénéfice des patients, mais plutôt sur la base de considérations 
budgétaires. Or. les conséquences financières pour le Québec 
sont beaucoup plus importantes car un Challenger coûte très 
cher à exploiter. Dans bien des cas. nous insistons pour dire que 
le même travail pourrait être accompli en utilisant un avion 
beaucoup moins onéreux et plus versatile en termes d'accès aux 
aéroports de la province, le tout, en respectant les critères 
d' intervention recommandés par les experts en matière de santé. 

Récemment, une délégation québécoise s'est rendue en Ontario 
pour visiter la centrale de coordinat ion des évacuations 
médicales aéroportées. Elle a conclu qu' i l s'agit d'un système très 
bien organisé, très efficace, mais trop coûteux. En réalité, 
personne ne peut dire combien coûte le système québécois 
actuel parce qu ' i l est décentralisé et qu'aucune autorité 
compétente n'a la responsabilité de la gouvernance d'un sy,stème 
intégré comme nous le proposons. Il ne reviendrait pas 
nécessairement plus cher aux contribuables d'avoir un système 
intégré et bien coordonné qui ne lai.sserait personne pour 
compte. l î n système dans lequel tous travailleraient ensemble 
plutôt que chacun dans sa petite chasse gardée, en silo, comme 
le dénonce souvent l 'actuel ministre, monsieur Phi l ippe 
Couillard. En effet, ce dernier n'a que l'expression - services 
intégrés » à la bouche quand il parle de la modernisation, 
nécessaire, de notre système .sociosanitaire et nous sommes 
entièrement d'accord avec lui ! 

Sauf que. pour l'instant, personne ne prend de décision, aucune 
autorité ne veut prendre l'initiative d'instituer le changement qui 
s'impose. Dans ce ministère, i l nous semble qu'un dossier ne 
reçoive d'attention qu'au moment où i l se retrouve à la une des 
journaux... Parlon.s-nous ici de saine gestion ou bien, platement, 
de gestion de crise, à savoir laquelle gagneni l 'attention ? 

À défaut de pouvoir collaborer avec un ministère intéressé à 
offrir, je le répète, le meilleur service possible et à moijîdre coût, 
et ce. particulièrement pour la population des régions éloignées, 
nous devons nous résigner à dénoncer haut et fort l'attitude des 
autorités responsables. Pour toutes ces raisons, s'il s'agit d'un 
dossier prioritaire pour l'AQTA et il devrait en être de même pour 
le gouvernement. 

Le prcsident-directeiir général de 
l'Association québécoise des transporteurs aériens. 

Ht 

lohn .McKenna 

I S I O L I N O R 
/êvceUioM. 

Nomination 

C A R L C H O U i N A R D 
^ùieetetci S<SS 

W W W . N O L NOR.COM 
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AQTA 
Conseil d'administration 

Réunion du 3 mai 2005 
— Pendant la rcncontrc susmentionnée. .M. John .McKcnna, FDCi 
de l'AQTA, a mentionné qu' i l semble que Transports Canada à 
Dorval manque de ressources pour combattre les transporteurs 
illégaux. Nous devnins les aider à démêler ce quiproquo, car 
l'AQTA ne lâchera pas prise dans ce dossier. Ihir ailleurs, i l .semble 
que ce f léau n'affecte pas seulement le secteur de la brousse. 
Certains soupçonnent que des transporteurs prétendument 
privés offrent des services commerciaux.. . Noius enquêtons. 

— L i direct ion de l'Association devra être vigilante quant à la 
consultation concernant les normes du travail fédérales afin que 
notre industrie n'ait pas de surprise. Si nécessaire, les ser\ices 
d 'un expert en relations du travail devront être retenus. Celui-ci 
pourrait également conseiller nos membres dans leur situation 
particulière. 

— Une ment ion est faite à l'effet que la Fédération des 
pourvoyeurs du Québec souhaite élaborer un plan stratégique 
afin de .supporter les pour\ -oiries situées dans le nord du Québec. 
Ce document portera, entre autres, sur la gestion intégrée de la 
coupe en forêt, II est pr imordial que la direction de l'.AQTA soit 
impliquée dans ce projet, car i l concerne indéniablement tous les 
transporteurs de brousse. 

— Fait à noter, les membres du conseil ont résolu que dorénavant 
l 'exercice financier de l'AQTA couvrira la période du 1" janvier 
au 31 décembre de chaque année au lieu du 1" avril au 31 mars. 

Symposium 
I, .\Q'1'.\ organise u n S\ n i pos iun i 

sur la R c i c w en en t repr ise 
qu i aura l ieu le l i t K t o h r c 2(M)S a 
r i l ô t e l .Mortagtie de B«)i ichervi l le. 

l 'n marge de c e i l c rencon t re . 
I A ( / r A t ient ! ra au m ê m e endro i t , 

son . \sseinblee générale annue l le le 
15 ( K t o h r c ainsi que sa tou te p rem iè re 

Soiree î le reseauiage 
l ' ou r assister a ces ac i i \ Iles. 

sur\"e i l le/ vo t re cour r ie r . 

N A V C A N A D A 

Perspectives De Carrière 
Spécialiste de l ' information de vol 
Spécialiste de r informat ion de vol : une carrière en altitude 
Une carrière stimulâr)te vous intéresse? Imaginez-vous spécialiste de l'information 
de vol à NAV CANADA, en train de fournir de l'information vitale aux pilotes 
sillonnant l'espace aérien canadien. Nous cherchons des hommes et des femmes 
tels que vous. 

Services de navigation aérienne 
NAV CANADA est la société privée sans capital •actions qui possède et exploite le 
<.>sième de navigation aérienne civile du Canada. Plus de 750 spécialistes de 
l'information de vol qualifiés travaillent dans ses 72 aménagements aux quatre coins 
du pays et fournisseni de l'information de vol, des exposés météorologiques et des 
services consultatifs d'aéroport. 

Communications essentielles 
Les spécialistes de l'information de vol transmeltenl de l'information cruciale aux 
pilotes avant et pendant leur vol. Les pilotes dépendent de leur connaissance du 
relief de la région, de la météorologie à l'aviation, des routes préférentielles et de la 
couverture de communication afin de voler en toute sécurité d'un bout à l'autre du 
Canada, et ce, dans les deux langues officielles. 

Faites partie de l'équipe 
Vous pouvez faire partie de cette équipe de professionnels et vous servir de la 
technologie la plus récente afin de fournir des services essentiels aux pilotes qui 
comptent sur votre bon jugement, votre concentration et voire aptitude à la 
communicalion dans les deux langues officielles. 

Obtenez votre qualification 
Si une carrière en tant que spécialiste de l'information de vol vous intéresse, visitez 
le site Web de NAV CANADA afin de savoir comment soumettre votre candidature. 
La Société assure la formation, tant en classe qu'en milieu de travail. Il vous faudra 
11 mois pour obtenir une qualification complète. La formation et les services de NAV 
CANADA sont réputés partout dans le monde pour leur qualité supérieure et leur 
recours à des outils et à une technologie d'avant garde. 

Au travail 
Une fois spécialiste de l'information de vol qualifié<e}, vous travaillerez à l'un des 
aménagements de NAV CANADA situés dans des communautés de petite et de 
moyenne importance dans le Nord du pays. Les spécialistes de l'information de vol 
bénéficient d'une rémunération concurrentielle, d'une grande diversité dans leurs 
tâches et de possibilités d'avancement dans leur carrière. 

Si vous vous croyez à la hauteur du défi, renseignez-vous à notre sujet. 
Vous pourriez changer les choses. 

Vous pouvez remplir une demande d'emploi directement en ligne en consultant le 
site Internet : www.navcanada.ca sous la section "Carrières". Veuillez suivre les 
liens appropriés vous permettant de remplir votre demande d'emploi. 

• Pour de plus amples renseignements ou pour connaître les endroits ou auront lieu les 
examens d'aptitudes, visitez le site Internet de NAV Canada au ; wMH.navcanada.ca 

• Pour les candidats intéressés dans la carrière de Spécialiste de l'information de vol, qui 
ne résident pas près d'un endroit cite sur le site Intemct, veuillez composer le 1-800-
667-4636. afin iSe vous renseigner sur la possibilité d'examens individuels. 

^quilé rn nutièrc d'emploi. NAV CANADA s'engage i fzvorHer un milieu de I n v j i l uns obstacle, l t é 
sur l ' tn ié jn l lon. Elle encourige les femmes, les membres d'une minorité visible, les Aulochitmes, et les 
personnes handicapées à postuler pour un emploi. 

A S S { t 1 I C S D ' U N n o a o t t u H O U I E H t K T 
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AQTA 
30e Congrès annuel 

de l'AQTA 
I.I-; PROCHAIN coNc.R iûs 1)1-: I . A Q T A 
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AI CI-NTRI- DES (;ON(;RIÙS 
D l MOM-TRI-MBl-VNI. 

l.c M)' anniversaire de l'Associaiion 
>era alors soutigfic en grande pompe. 

Programme revu, nouvelles activités, etc. 
Exposants et commanditaires. 

ciintactez-nous dés maintenant 
pour obtenir le maximum de \'otre inves(i.>vsemcnt 

en ayant le premier choix. 

Service aérien 
gouvernemental 

Pour faire suite à une rencontre tenue le 28 janvier 2004>, une 
seconde réunion a eu lieu le 13 mai dernier entre les 
représentants du Service aérien gouvernemental (SAG) et ceux 
de notre l ' industr ie. Incluant cette fois-ci les exploitants 
d'hélicoptères, cette activité a permis de faire le point sur 
l 'évolution des dossiers d'intérêt commun entre le SACî et les 
transporteurs, dont pîirticulièrement les évacuations médicales 
aéroportées et les combats des incendies de foret. 

Le directeur du SA(?, M. Lucien Tremblay, accompagné de M. Louis 
Pelletier, respon.sable de la modernisation, a donné un compte 
rendu des scénarios considérés dans le cadre du processus de 
renouvellement des services. Des mandats de consultations ont 
été accordés pour étudier toutes les options s'offrant à l'État. 
Dans la planification à moyen et long terme du SA(i. deux points 
s'avèrent très importants, soit l'âge de la Hotte aérienne et le 
contrat des huit avions<iternes de t )pe <;i.-î 15, (ielui-ci lie le 
gouvernement du Québec et son échéance se repartit sur 
deux ans à compter de juin 2(K)8 à raison d 'un aéronef par 
trimestre. 

Tous ont manifesté leur frustration devant la lenteur du ministère 
de la Santé et des Services sociaux à s'engager dans la 
réorganisation cruciale des services d'évacuation médicale 
aéroportée. Le système actuel est très coii teux et ne suffit 
vraiment plus aux besoins croissants des régions. I."avion-hôpital, 
le (Challenger 6()1-1A, arrive à la fin de sa vie utile et la clientèle 
pour les navettes médicales connaît une importante croissance, 
particulièrement dans l'est du Québec. 

PRESSE ELEaRONIQUE - PRESSE ECRITE - REVUE SPECIAUSEE 
CONFÉRENCE DE PRESSE - SOIRÉE THÉMATIQUE 

, ommunicat ions 
anie l Adams Enr. 
Journaliste occrédité FPJO 

Tél.: 418 .840 .2332 
4 1 8 . 5 7 1 . 6 3 3 6 

dan;e!adarns200Câ'ychco.ca 

Devant ces problématiques, les gestionnaires du SAG n'excluent 
aucune opt ion et sollicitent la participation des transporteurs 
dans cette réflexion. Tous les participants à la rencontre ont 
exprimé le désir de maintenir le dialogue avec le SAG et ont 
assuré leur collaboration afin de trouver des solutions durables 
qui offriront aux Québécois les services modernes et acce.ssibles 
qu'ils sont en droit de recevoir. 

Outre messieurs Tremblay et Pelletier du SAG ainsi que 
M. McKenna de l'AQTA. les transporteurs suivants ont participé à 
la rencontre : madame Édith Fournier d'Air Satellite et messieurs 
Jean Carrier d'Héli-Inter, Serge (Charron de Pascan Aviation. Sam 
Cimore de Skyservice, (îaston Grondin de Grondair, Jean 
Pronovost de Propair, Guy Prud'Homme de (Cargair. François 
Rivard et Jean Limbert d'AirMédic, Collin Simard d'Aéropro et 
Denis Simard d'Héli-Max. 

30 ans bientôt ! 
Le novembre l'J-S ax.ut lieu l'assemlilee tle iondation 

de r.\NMK iati()n des transp<)neurs aeriens d i 
Brousse du Quelxx . l'ancetre de l'Assm iation cjuebec<iise 

des transi>orteurs aeriens 
.•\ la demande île .\l.(.Uuntr siniaril. al«>rs ministre 

du Lt)iNir ( basse et Péi i i t . 
M.Jacques Pruil'hiunnu-. a l 'epoque avec ( argair. avait réuni 

les personnes suivantes pour cette premiere rencontre 

.\ndre Cantin «.l Air .Mont-Liiirier 
( lermont St-(.elaisde liellevue .\ir V»<.*rvi.. 

Roger Hnaln i de Brochu Air Service 
Kolland Noél d ' I Iu l l Air 

(lillH-rt N'ailLnutiurt de Kipawa \ i r servi». 
.\nicet Robrigue de l'ecteau .\ir service 
Jean l'ronuvost île Li.sarre .Mr Service 

Donalil steward de Cranson I - ik i .\irvv.i> > 
(iilles (.aron i lu 1-ic du Cert .\ir Servi.;. 
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AQTA 
Document de travail 

sur les redevances 2005 de NAV CANADA 
Commentaires de l'AQTA 

(Cet hiver. NAV CANADA a dLffusc un document de consultat ion 
sur ses redevances aux usagers. Ix- vice-présidcni. Recettes et 
indicateurs de rendement, monsieur Ar thur .\ndreassen. a soll icité 
les commentaires de l 'AQTA comme i i l 'a fait auprès de toutes les 
importantes a.ssociations du pays. Ce Document de travail 
expl ique et compare le système de redevances de NAV ClANADA 
avec ceux d'autres importants services de navigation aérienne 
civile dans le monde. 

L'AQTA apprécie énormément d'avoir été consultée et encourage 
le dialogue ouvert avec les sociétés réglementaires canadiennes. 
Nous avons axé nos commentaires sur les redevances de 
NAV CANADA en tenant compte des préoccupat ions 
de coûts, d 'équ i té et de s impl ic i té de gest ion pour nos 
membres. 

Ce d o c u m e n t expl ique et ru l ^a r i se très b ien les méthodes 
d'établ issenieut et de ca lcu l des tvdevances présentement en 
r i f i ueu r chez \ / i r CASADA. L'object i f q u i y est déclaré I n t r celte 
société se résume à : 

•' échanger des po in ts de vue avec les cl ients et d'autres par t ies 
intéressés p a r les redevances en v igueur et d 'ob ten i r leurs com-
menta in 'S p o u r con f i rmer les redevances actuelles o u de sug-
gérer des mod i f i ca t ions p o u v a n t éttv apportées à la méthode 
actuelle. >• Sous t rouvons très louab le d 'entreteni r u n d ia logue 
et de consul ter les usagers a f i n de s 'assurer que la po l i t i que des 
redevances de votre société reflète b ien l ' env i ronnemen t 
économique de notre l ' industr ie. 

\ o u s avons p e u de commenta i res à f o r m u l e r sur les qua t re 
g rands chapitres de cette consul ta t ion, ma i s nous soumet tons 
quelques réf lexions d 'o rd tv général. 

• Sous n 'avons pas décelé une vér i table vo lonté chez A'/ l l ' 
CASADA d 'appor ter des mod i f i ca t ions à ses pol i t iques. Le 
D o c u m e n t de t r a v a i l s u r les redevances 2005 p e u t 
f ac i l emen t se l i re comme une p ropos i t i on a u statu quo. 

• Sous déplorons la quasi-absence d ' i n f o r m a t i o n sur la 
s i t ua t i on actuel le a u x États-l 'nis en f a v e u r d 'une p a n o p l i e 
d ' i n f o rma t i ons sur les services de nav iga t ion aér ienne 
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P U B L I C A T I O N S 
AERONAUTIQUE 

INFORMATISÉES 

PUBLICATIONS 

D'INFORMATION 
ACRONAUTIQUE 

Nos services i n f o r m a t i q u e s p r o p o s e n t des log ic ie ls des t inés au 
d o m a i n e d e l ' a é r o n a u t i q u e dans le b u t d e max im ise r l ' u t i l i sa t ion 
des p rocédu res d e vo l aux i n s t r u m e n t s . Ut i l iser nos log ic ie ls 
spécial isés e t u n i q u e s p e r m e t d e : 

S o 

So 

Des ign A I R 

Faciliter la gest ion des obstacles de votre aéropor t 
Faciliter l 'ob tent ion de votre Attestat ion ou 
Cert i f icat ion aéroportuaire 

Augmenter l'accessibilité de votre aéropor t 

Élaborer une procédure de vol clé en main 

www.infolution.ca 
1 450.682.0488 

L'OACI (Organisat ion de l 'Aviation Civil Internat ional) propose et d istr ibue deux 
de nos logiciels - PANS-OPS So f twa re " et PANS-OPS CAS® afin d 'harmoniser 
l 'ut i l isat ion des critères de concept ion des procédures de vol aux instruments. 
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AQTA 
Commentaires de l'AQTA (suite) 

chois p lus ieurs pays d'Europe et de l'Océanie. U nous sem-
ble i m p o r t a n t de comparer notre s i tua t ion avec celle de 
nos voisins immédiats et nos concunvnts commerc iaux 
dans les cieu.x nord-américains et cela par t icu l ièrement 
dans le contexte de - l 'Open skies L'absence de f r a i s p o u r 
p lus ieurs services offerts a u x transporteurs commerc iaux 
des États-Unis ne jus t i f i e pas l'absence de comparaison 
avec les services offerts a u Canada. 

l 'Associat ion ne dispose nialhei iret isement pas des ressources 
f i nanc iè res et techniques nécessaires a f i n d 'é laborer et 
pwposer d 'autres méthodologies p o u r revoir l 'ensemble des 
redevances imposées p a r . \> i r C4.M4Z).4 dans le cadre de son 
mandat. Toutefois, nous vous soumettons nos commenta i ivs 
dans l 'espoir que ceux< i p o u r r o n t vous gu ide r dans le choix de 
vos po l i t iques et pratiques, ca r nous souhai tons que celles-ci ne 
nuisent aucunement à ta prospéri té des transporteurs q u i 
offrent, tout comme vous, u n service indispensable à ta popu-
lat ion. 

1. Méthodes de calcul des redevances 
Sous reconnaissons que l 'usage d u cri tère de ta masse 
m a x i m u m a u décollage comme base de calcul des redevances 
est généralement accepté et p lus équitable que certaines autres 
mesures en i 'isagées. La méthode d u temps dans le système n est 
pas impar t i a le et les transporteurs pou r ra i en t être pénalisés 
p o u r des raisons hors de leurs responsabilités. Le critère de 
po in te / ï jo rs po in te s 'appl ique ma t eut Québec, car le p lus 
impo r tan t aéroport, et le seul oit le vo lume p o u r r a i t j us t i f i e r 
une telle méthode, est f e r m é à la c i rcu la t ion aér ienne la nuit . 
Quan t a u x redevances propres à chaque emplacement, i l 
s'agit d 'une p ra t i que q u i serait d i f f ic i le à gérer tant p o u r A / i r 
CA.\'ADA que p o u r les usagers. 

2. Stabilisation des tarifs 
Le dossier de la stabi l isat ion des tar i fs mér i te une très g rande 
attention. Ce sujet f e ra l 'objet d 'une analyse très approfondie 
suite à l 'étude des étais f inanc ie rs de l'e.xercice f i n a n c i e r 
te rminé les .M août 2004 que CASADA vient de tendre 
publ ic. 

3. Publications aéronautiques 
Sous endossons la po l i t ique de tar i f i ca t ion q u i st ipule que le 
p r i x d 'une pub l i ca t ion do i t inc i ter les clients à en f a i r e 
l 'acquis i t ion ce qui . p a r le f a i t même, favor ise la sécurité 
aérienne. D'ai l leurs, à ce sujet a u dern ier Congrès de notre 
Associat ion tenu en décembre 200-i les par t ic ipants à l 'atel ier 
sur les écoles de pi lotage ont adopté une résolut ion concernant 
les cartes aéronaut iques soit I l est résolu que l'AQTA fasse des 
représentations auprès de ,\>4r CASADA et de Transports 
Canada p o u r q tw les cartes aéronaut iques périmées soient 
renouvelées gratu i tement p o u r les détai l lants comme cela 
existait avan t que cette société soi t tvsponsable de ce secteur 
d'activité. » Cette demande démontre bien comment votre 

société peut veni r en aide à u n secteur de notre indust r ie q u i 
mér i te bien une considérat ion spéciale. En ce q u i à t ra i t à la 
po l i t i que des p r i x de .V/IV' CASADA, i l nous semble évident que 
vottv société do i t pr iv i lég ier une solut ion q u i permet t ra le 
recouvrement des coûts l im i t é a u x coûts d impression, de vente 
et de d is t r ibu t ion de ces documents. Ce secteur d 'act iv i té 
découle d u m a n d a t p r i n c i p a l de A/ iK CASADA et ne do i t pas 
devenir en soi une source de prof i t , car une telle po l i t i que 
p o u r r a i t nu i re à la sécurité aérienne, soit à une mission 
p r imord ia l e de votre société. 

4. Méthodes de la répartition des coûts 
Sous approuvons la p ra t i que actuel lement uti l isée p a r A>n / 

CA.\ADA, soit d 'ut i l iser la comptab i l i té p a r act iv i té p o u r la 
répar t i t ion des coiits. Cette po l i t i que s'appuie sur le p r inc ipe 
universel lement reconnu de l 'ut i l isateur-payeur Cependant, 
nous ne considérons pas que ta répar t i t ion des coûts et la 
qua l i té d u service offert devraient affecter la con t r ibu t ion a u x 
revenus d ' u n secteur, d ' u n aéroport ou d 'un espace aérien. Le 
manda t pancanad ien de A>lV'C4AMi>/l f a i t en sorte que toutes 
les régions doivent recevoir les services appropriés, et cela, peu 
impor te leur con t r ibu t ion a u x ivvenus de t otre société. 

5. Conclusions 
Si le but avoué de A>îl' C-1A>1/A1 est : - d'être le service de 
nav igat ion aér ienne le p lus respecté t lu m o n d e " (Rapport 
annue l 2004. page 5) nous considérons p lu tô t qu'el le devrai t 
se d is t inguer en J'ai sont preuve d ' innova t io t i et de leadership 
dans sa f a ç o n d 'o f f r i r des services efficaces et efficients. Sous 
désirons tous que votre société por te le t i tre - d 'o tgan isat ion 
phare » dont se d i t très f i e r votre président d t i conseil dans son 
message pub l i é à la page 2 d u Rapport susment ionné. 
Toutefois, ce rôle deviendrai t p le inement mér i té a u x yeux des 
transporteurs québécois si, outre la sécurité, votre société 
met ta i t tous ses efforts à rédui te les redevances a u x usagers, 
redevances q u i on t augmet i té de 14,4 % depuis deux ans. 

De plus, nous espérons que A/U / CASADA a appr is de ses 
mauvaises créances de 2002-200,^. A p r io r i , les déboires d u 
t ranspor teur t ia t ionat ont peut-être f a i t f i gu re r vottv société 
comme une victime, mais dans les fa i t s vos pertes f u t v n t 
refilées à l 'ensemble des usages, d o n t les t ranspor teurs 
canadiens q u i sont déjà lourdement chargés f inancièretnent . 
Ettfit i. p o u r o f f r i r un service de qua l i té à ses usagers nous 
considérons que le processus de consul tat ion de X4K CASADA 
ne do i t pas prendre f i n a u p r in temps 2005. mais p l u tô t devenir 
p e r m a n e n t . Sous évo luons dat is u n env i r onnemen t en 
constante mu ta t i on dans lequel i l est p r i m o r d i a l de tou jours 
être f l e x i b l e et capable de s 'adapter a u x cond i t i ons 
changeantes d u marché. 

Nous cncoiinigeons les commentaires des membres de l'AQTA 
ainsi que des lecteurs du (Arcul Air à ce .sujet et nous les ferons 
suivre avec plaisir aux autorités de NAV (CANADA. 

10 C I R C U L ' A I R J U I L L E T 2 0 0 5 



AQTA 
Compétences linguistiques 
Précisions de Transports Canada 

Notre art icle sur les compétences linguistiques publié dans le 
Circul 'Air de mars 20()5 a suscité une réaction de la part de 
Monsieur Manzur Huq, directeur de l 'Aviation générale chez 
Transports ('.anada à Ottawa. Il nous a fait parvenir certaines 
précisions quant k nos propos, lesquelles sont reproduites 
ci-dessous. Nous remercions M. Huq pour ses commentaires. 

L'article rapporte bien le f a i t que Transports C.anada (TC) a 
créé NU g roupe de t rava i l q u i réun i t des représentants d u 
m i l i eu aéronaut ique, dont le président-directeur général de 
l'AQTA. et des spécialistes de TC lesquels ont comme manda t de 

f o r m u l e r des recommandat ions à la haute d i rect ion d u 
Ministère s u r la façon de mettre en oeuvre les Xormes et 
p ra t i ques recommandées (SAPRs) de l 'O rgan i sa t i on de 
l ' av ia t ion civi le in ternat iona le (OACl). 

Toutefois, une par t ie d u quat r ième paragraphe peut indu i re 
les lecteurs en erreur soit :•< Cependant, p o u r voler a u Canada, 
ai l leurs q u ' a u Québec et dans la région de la capitale fédérale, 
les p i lo tes devront détenir une anno ta t i on de compétence 
l ingu is t ique en anglais d 'au moins u n n iveau 4. C'est donc dire 
que les pi lotes f rancophones q u i veulent voler a i l leurs qu ' au 

AU SERVICE 
. c D E U A V I A T I O N 

DEPUIS 1964 

ESSAIS NON DESTRUCTIFS 
Execaire propose à l'industrie de l'aviation des services d'inspections et 
d'essais non destnictifs personnalisés, inégalés et disponibles 24 heures par 
jour à Montréal ou à tout autre endroit, car notre équipement est transportable. 

> RAYON X 
> COURANT DE FOUCAULT 
> ULTRASONS 
- CONTRÔLE MAGNÉTOSCOPIQUE 
• RESSUAGE (CONTRÔLE PAR L IQUIDE PÉNÉTRANT) 

> ENDOSCOPIE 

l^OS A VIONS SONT NOTRE PRIORITÉ ! 
10 225, avenue Ryan 

Aéroport international Pierre-Elliott-Trudeau 
Dorval (Québec) H9P 1A2 

www.innotech-execai fe.com NDT@innotech-execai re.com 

Tél. : (514) 636-7070 - Téléc. : (514) 420-2948 
GARY SMITH, directeur des essais non destructifs 

EXECAIRE INC. :AMO 1-68 

Canada dei ront, soit avo i r une deuxième anno ta t i on et 
compétence l inguis t ique p o u r l 'anglais ou carrément deman-
der que la première anno ta t i on accordée soit p o u r l 'anglais. -

L 'évaluat ion des compétences l inguist iques et l ' anno ta t ion de 
la licence sont des mesures q u i visent essentiellement à 
assurer le respect des SAKPs de l'OACL Les licences seront 
annotées d 'une qua l i f i ca t ion de compétence l inguis t ique q u i 
i nd ique seulement le n iveau de compétence d u pi lote dans une 
langue donnée en fonc t ion des critères généraux établis dans 
le document de l'OACL Dans le cas des pi lotes q u i possèdent 
déjà une licence. TC se servira de ses dossiers p o u r évaluer 
leurs compétences l inguistiques. .Ainsi, les pi lotes dont les 
dossiers sont en f rança is et q u i ont tou jours ut i l isé le f rança is 
dans l a réa l i sa t ion de leurs act iv i tés aér iennes seront 
considérés compétents en f rança is . Sous demanderons 
également à ces pi lotes de démontrer qu' i ls possèdent un 
n iveau de commun ica t i on adéquat en anglais. 

Comme en f a i t f o i la réun ion spéciale d u Comité technique de 
la pa r t i e IV d u Conseil consul tat i f su r la réglementat ion aéri-
enne canadienne (CCRAC) q u i a eu Heu le J / mars 2005, les 

75* anniversaire de la venue du R-100 à SainMIubert 

VENEZ APPRÉCIER 

l'unique exposition commémoratiye 
de la plus grande collectionïï^ 

.i^dlartéfacs#_dlobjets et.dewphpios. 
d u d i r i g e a b I e . R ^ 1 . 0 0 ^ 

Du 1er au 12 août 2005 
A u 440, chemin Chambly à Longueui l . 

(Société historique et culturelle du Marigot) 

Heure de visite : 
Du lund i au vendredi de 9h00 à 16h00. 

Pour informat ion : (450) 678-1720 
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AQTA 
Compétences linguistiques (suite) 
A r i s de propos i t ion de mod i f i ca t ion (APM) proposés po r ta ien t 
u n i q u e m e n t su r l ' a j o u t d 'une q u a l i f i c a t i o n compétence 
l i ngu is t i que sur la l i ce iue des pilotes. Cont ra i rement à 
l 'habitude, a u c u n avantage n'étai t associé à cette qual i f ica-
tion. f in temps normal , les avantages ind iquent ce q u i est 
permis de f a i r e en ver tu d 'une qua l i f i ca t ion et. p a r déduction, 
ce q u i est interdit. Comme vous pouvez le constater, TC ne 
l im i te et ne change aucunement les endroits o ù les pi lotes 
peuvent voler même s i le .Ministère a décidé d 'a jouter une 
qua l i f i ca t ion de compétence l inguist ique. 

En effet, les endroits a u Canada o ù u n p i lo te unUingue 
f rancophone peut voler a u j o u r d ' h u i demeureront les mêmes. 
Par conttv, s i u n p i lote éprouve de la di f f icul té à commun ique r 
avec u n cont rô leur a u sol. cela crée une s i tua t ion dangereuse 
q u i doi t être signalée à TC.. Voilà la quest ion clé. Ce genre de 
s i tua t ion se p rodu i t de nos jours , a lors qu ' i l n'existe pas de 
qua l i f i ca t ion des compétences l inguist iques, et i l est possible 
qu'e l le se reproduise à l ' aven i r Comme c'est le cas 
actuellement, tout p i lo te p o u r r a voler n impor te oh a u Canada 
p o u r v u q u ' i l puisse commun ique r de f a ç o n sûre avec les 
contrôleurs a u sol lorsqu ' i l est appelé à le fa i re. 

Symposium sur la Relève 
en entreprise 

Continuité, transmission et 
relève 

L i réglementation écrasante, les fniis astronomiques, la vive 
concurrence, parfois même illégale, ainsi qu'une demande en 
constante f luctuat ion caractérisent notre industrie. Ceux qui y 
survivent s'arment d'une expérience redoutable. L'industrie 
québécoise du transport aérien se distingue aussi par le fait 
qu elle est composée en grande partie d'entreprises familiales, 
c'est-à-dire qu'elles sont propriétés de membres d' tme même 
famille ou de générations qui succèdent au fondateur. 

Tout ent repreneur veut voir son commerce prendre de 
l'envergure et se tailler une place de choix sur le marché qu' i l 
dessert. Puis, tous les hommes ou femmes d'affaires rêvent un 
jour de ralentir la cadence et passer le flambeau. -> Sept PME sur 
d ix changeront de chef d ' i c i d i x ans. mais deux sur trois n 'ont 
pas de p l a n de relève... » ( L i Presse, section/Affaires. 13 juin 2005) 

Tout propriétaire consciencieux préparera au préalable sa 
continuité, transmettra son expérience ainsi que sa philosophie 
de gestion afin d'assurer la relève de son entreprise. Ce processus 
mérite autant d'attention que tout autre geste stratégique. 11 faut 

bien préparer ce défit professionnel, car peu importe qui prendra 
la relève, la sereine perpétuation d ' ime entreprise est essentielle 
et ntssuninte tant pour les employés que pour la précieuse 
clientèle. 

Quelquefois, le départ projeté est retardé car le nouveau chef ne 
prend pas sa place dans l 'entreprise, n'apprend pas assez 
rapidement, n 'acquiert pas la crédib i l i té nécessaire à ses 
fonctions, n'a pas les moyens financiers, etc. Plusieurs de ces 
scénarios peuvent mener à de l ' insécurité, des conf l i ts et 
pourraient miner complètement tous les efforts et les rêves. 
Plusieurs questions dont les réponses sont souvent loin d'être 
évidentes méritent également de sérieuses considérations. 

Existe-t-il une relève pour mon entreprise et celle-ci a-t-elle le 
talent, l 'expérience et l 'aident nécessaires pour assumer cette 
responsabilité ? C^ombien vaut réellement mon entreprise ? Sa 
vente pourra-t<-lle me permettre une retraite confortable ? 
Existe-t-il une aide financière qui me permettrait de vendre mon 
entreprise à mes enl'imts ou à mes employés ? Quelles sont les 
implications fiscales de la vente de mon entreprise ? Mes clients 
seront-ils rassurés ? Que vai.s-je faire de mon temps après ? Lîn 
conseil d'administnuion serait-il la solution ? Etc.. etc.. etc. 

Vous devez retenir trois mots-clés dans cette aventure : 
continuité, transmission et relève. Le S y m p o s i u m s u r la Relève 
e n e n t r e p r i s e qu 'o rgan ise l 'AQTA. le v e n d r e d i 14 o c t o b r e 
p r o c h a i n à r n ô t e l .Mortagne de BouchervLUe. vous propose 
une occasion unique de rencontrer et d'échanger avec des 
professionnels d'expérience oeuvnint dans les domaines de la 
finance, du droit, de la fiscalité et des communications qui 
aborderont les principaux aspects d'une bonne planification de 
la relève, incluant les impacts sociaux et psychologiques. 

Noter que nous limiterons le nombre de participants à cette 
journée. Seulement une .soixantaine de personnes pourront y 
assister, car nous voulons faciliter le dialogue et permettre à 
chacun d'obtenir le maximum de sa panicipat ion. Surveillez 
votre courr ier et. dès la réception de votre invitation, retournez-
nous rapidement votre inscription. 

PARTICIPEZ AU 
SYMPOSIUM SUR LA RELÈVE 

EN ENTREPRISE, 

UN INVESTISSEMENT 
GARANTI ! 
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